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:lesdésordres lui troublent le monde et l rendit ces-
pnsable du sang yeTs pour la détru irT puis, en-
trainanpsOn interlocuteur dans un cabilet obscur oug

irsaient surla paille sa feme malade' et ses .ifgutt
criant la faim " Voyezlui di i1, ce que la soc té
a fait de m'a alle, .CoimIent iouleo-vous, que je
ne la poursuive pas dc maa haine, que, je nmette
pas tous mes effort à la renverser? "

Le jeune hommu ne s'indigna pas de ces exclama-
tions, ne se heurta point con.tve cett colère, mais il
adressa quelques bonnes paroles à la femme, s'enquit
de ses soufrnces, fit taire, en les caressant, iesplain-
tes ces enfants ; puis, faisant i tomber doucement la
conversation sur l'histoire de la jeunesse, du miaInge,
des anciens travaux de louvrier, il 'amena, sans
qu'il s'en aperçut, à convenir qu'a cette époque de
rudes labeurs, de journées bien employées, la v-ie
était plus douce et l'avenir plus riant qu'aujourd'hui ;
qu'il étaià plus heureux avant de songer à changer le
inondé, et d'apprendre dans les livres, dans les dis-
cours, ce qui manquait à son bonheur.

Ce. retour aux souvenirs des remiers sueeès des
P' -ières joies, fit trève li instant aux irritations du
préseit. reque son visiteur le quitta, après un long
entretien, Pi'Ôt x avi\t consenti à rtcevoir commnre
.ui prêt. qu'il renpdrme son1 premier salaire, largent
;destiné . payer lemídeciu le pain; et en recon-
duisant celui qu'il avait .Pabom à mal reau, il le
isl uas. avec une plitesê dont s réseyC (Ioal
tée déguisait mal un ,cqrnmencement de recoma-
sance.

Le bon jeune hounne ainsi congédié, ayant fait
auprès de ses amis une collecte assez aboudanto en
faveur de son protégé, revint frapper à la porte de ce
dernier quelques heures après sa première entrevue
celui-ci le reçut plus gracieusement que le matin
mais non sans témoigner quelque étonnement de son
prompt retour. Le jeune homme expliqua.lout d'un
mot. " Cette société dont vous me disiez tant de mal,
lui dit-il en souriant, n'est pas aussi mauvaise que
vous le pensiez; elle a encore de bonnes gens qui ne
sont pas insensibles aux maux. de leurs frères. Je
leur ai raconté que Pun dPeux était momentanément
dans la gêne, qu'il avait besoin d'une petite avance
pour reprendre son travil; ils se sont empressés de
mettre cette avance à ma dispositionet j'ai voulu
mue donner dès ce soir le plaisir de vous la porter moi-

Ces paroles firent tomber toute la réserve .de l'ou-
vrier; il saisit la main de son jeune viiteur, la lui
serra.afectueusement, et, les larmes aux ycux,: la
voix profo.ndément émue : .OI monsieur, lui dit-il,
je suisssûr que vous n'êtes pas icee; si vousl 'éfiez,
vous n'auriez pas fait ce que yous venez de ftaire."
. Il y a dans cette exclamation une révélation dou-

.lpureuse, car elle exprime la pensée d'un grind nom-
bre. Aux yeux d'une partie da peuple, aveuglé par
une injusteprévention, le riche est .incapa1ble de gé-
nérosité et de grandeur d'ame, et la vertu incompati-
ble avec la fortune inais, il'faut le reconnaître, cette
injustice, cette animosité contre la riche'sse fait un
triste contrcpoids à une autre injustice, à une auie
animosité.. Al- milieu de la nation, il s'et formé
deux peuples et cornrno deux familles qui se croient
et se disent ennemies, on .ie voit que les torts et
les vices de leurs adversaires; ils semblent niettie
leur joie à d6couvrir des motifs de les condamner, de
les haïr, et comme lhumanité, à tous les degrés ,n'est
exempte jamais.ni.de faiblçss y, ni Ce.rimes, il est
facile de trouver.des.prétextes à la hiaine et de jtsti-

fier les próventions. 1l y. a our.itoujours des avares
sonseible. auf<nau di leir frères, des superb

qui insulteront à lenr mis , iI.ieux (in s'en
fexont un marclieped; toujotrs auseî de envieux
avides Cie r.ernrsnnc t u eproflt de leur d,Àbâelet
de leur se, o .eroiôt prêts - s'éler, nn gr leur
travail, mais sr les niines des autres, et dhercront
nue f*cile:lortune danis les désordres et l rNobitions.

A côté da ces griefs, ces abus 'de la richesse et
de la'pauvit, les uns oublient combien, au milieu
de ce monde quc Pn croit eiiivré de luxe t prêt à
tout sacrifier î "es plaisirs, il se fait de bonnes au..
vres, il se fonde d'instituiions charitables>; combien,
parmi les heureux du siècle, se cévouent prtres et

I religieuses, à 'instruction de toutes les ignorances,
,n soulagenie i de toutes les misères combien se
plaiset, liommes et femmes du mnoîide, à s'occuper
les faibles, à sec.ourir les malades, à faire dans leurs
plaisirs et' lcur bien-être la part de celui qui souffre.
Les autres néconmaissent trop souvent les bonnes
quIalits. d ce peuple qu'ils accusent et dont ils ont
peur ; ûn ne voit que son ingratitude envers des bien,
faits souvent imal donnés ; on ne tient pas compte de
s.a reconnaissance pour les dons qui viennent du cSur;
on dnonce les colères et les révoltes cde quelques
mau vaises jouirné's, mais on se tait sut le courage,
la rsignaton de tous les jours, et l'on ne regarde.pas
ce que le peuple fait à chaque heure pour racheter
j les maux qu'ont causés ses pa$sipus son .tmpatience
de la discipline et de lordre ; des enfants sont adop-
tes par de pauvres gens qui peuvent à peine élever
leur fhmille ; le repos de la nuit, si nécessaire après
de rudes travaux, est sacrifié auprès d'un pauvre Ima-
lade ; enlii des millions d'infortunés sont sauvés
quoiidiennement par la charité populaire.

Il faut don combattre ces mutuelles préventions
qui portent ou germe une guerre sociale ; il faut faire
revenir les riches et le pauvres de la rigueur et de
l'injustice de leurs jugerents ; il faut les rapprocher,
les rmeler ensemble dans la pratique des bonnes ou-
vres, et ne perdre aucunem occasion de faire rendre à
tous la justice qui leur est due : c'est le devoir le plus
diflicile, mais le plus doux et le plus impérieux de
la charité véritable.

Vicomte m: MeUN.

L'Echo a xsa place marquée dans tous les Instituts
dans toutes les bibliothèques des Collèges, Pension-
nats, de paroisse et-antres, qui ont po but d'eti-
rager les saines lectures et de lutter contre la propa-
gande des mauvais livres.

L'Echo du Cabinet de Lecture Paroissial paraît le
ler et le 15 de chaque mois, en une fenille in 4o con-
tenant 1G pages. Il fornera au bout de l'aunée un
beau volume de près dle 400 pages.

Prix cie labonnement pour tout le Canada :2 par
an ; $1 pour:six mois ; endehors du Canada $2 50c
par an.

L'abonnement est pour un an ou pour six mois ct
date du r Janvier et dlu er Juillet. Tout ce qui
regarde la Rédaction et l'Administration doit être
adressé franco d MM. les Editeurs de l'Echo du Ca-
binet de Lecture Paroissial, Boite 450, >ureau de
Poste, 1ontréal.(

On s'abonne égalemont au ua e La Miner-ve

bw. rPAnDuysam, Fini.nus, 10, RuE Sr.;¾îc1aNT.
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